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Bienvenue dans un monde farfelu de l’imaginaire où la réalité est une illusion et l’imagination règne en maitre. 
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Situation 1 :  

Ecris sous forme algébrique chacun des nombres complexes suivants puis précise à chaque fois 𝑅𝑒(𝑧) et 

𝐼𝑚(𝑧). 

 𝑍1 = (2 − 𝑖)(3 + 𝑖) − (4 + 3𝑖)(2 − 5𝑖) ; 𝑍2 = 3𝑖(5 − 2𝑖) + (2 + 𝑖)² ; 𝑍3 =
3−𝑖

5+2𝑖
+

8𝑖−1

2−3𝑖
 ; 

 𝑍4 = (2 − 3𝑖)² − (5 + 𝑖)² ; 𝑍5 = (
1+𝑖

2−𝑖
)
2

+
4−𝑖

2+3𝑖
−

𝑖

3+𝑖
 ; 𝑍6 =

(2−3𝑖)(3+4𝑖)

(6+4𝑖)(15−8𝑖)
 ;  

 𝑍7 = (√2 + 𝑖√3)(√3 + 𝑖√5)(√2 + 𝑖√5) ; 𝑍8 = (3 + 2𝑖)(1 − 𝑖) − (2 − 𝑖)² + (
5−5𝑖

1+2𝑖
)

̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅
 ;  

 𝑍9 = −
1

𝑖
+

2−𝑖

2+𝑖
−

4𝑖

3−𝑖
+

2+3𝑖

1−𝑖
(1 + 𝑖) ; 𝑍10 =

(2−3𝑖)(1−2𝑖)

(2+𝑖)²
+

(1−𝑖)(2+𝑖)
−3+𝑖

1+𝑖

  

; 𝑍11 = (1 + 2𝑖)² −
2−𝑖

1+𝑖
+ (𝑖(−1 + 𝑖)(1 − 2𝑖))̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅ ; 𝑍12 =

2𝑖𝑧−4+2𝑖

𝑧−3+𝑖
 ; 𝑍13 = 𝑖65 + 𝑖66 + 𝑖67 + 𝑖68 ;  

 𝑍14 = ∑ 𝑖𝑘2004
𝑘=0  ; 𝑍15 = ∑ (−𝑖)𝑘2002

𝑘=0  

Situation 2 : 

1) Montrer que 
√3+𝑖

√3−𝑖
+

√3−𝑖

√3+𝑖
= 1 

2) Soit 𝑧1 =
3+2𝑖

5−7𝑖
 et 𝑧2 =

3−2𝑖

5+7𝑖
 Démontre sans calcul que : 𝑧1 − 𝑧2 ∈ ℝ et 𝑧1 + 𝑧2 ∈ 𝑖ℝ ∗ 

3) Montre, sans calculer, que les nombres suivants sont réels : 

  𝐴 =
3−4𝑖

2𝑖+1
+

3+4𝑖

−2𝑖+1
 ; 𝐵 = 𝑖 (

3−4𝑖

2𝑖+1
−

3+4𝑖

−2𝑖+1
)  ; 𝐶 = (

3−4𝑖

2𝑖+1
) (

3+4𝑖

−2𝑖+1
) 

4) Démontre que si 𝑧1 et 𝑧2 ont pour module 1 alors le nombre complexe 
𝑧1+𝑧2

𝑧1𝑧2+1
∈ ℝ avec 1 + 𝑧𝑧′ ≠ 0 

5) Démontre que si 𝑧1 et 𝑧2 ont pour module 1 alors le nombre complexe 
𝑧1−𝑧2

𝑧1𝑧2+1
∈ 𝑖ℝ ∗ avec 1 + 𝑧𝑧′ ≠ 0 

6) Démontre que (𝑧 − 2)(𝑧̅ − 2) ∈ ℝ 

7) Démontre que si |
1−𝑖𝑧

1+𝑖𝑧
| = 1 ⇒ 𝑧 ∈ ℝ 

8) Démontre que si |𝑧| = 1 alors 𝑍′ =
𝑧+1

𝑧−1
∈ 𝑖ℝ ∗ 

 Situation 3 : Détermination des ensembles 

 1)Soit 𝑥 un nombre réel. On considère le nombre complexe défini par : 𝑧 = (𝑥 − 𝑖𝑥)(3 + 2𝑖𝑥) 

a) Ecris 𝑧 sous forme cartésienne. 

b) Pour quelle(s) valeur(s) de 𝑥, 𝑧 ∈ ℝ ? 

c) Pour quelle(s) valeur(s) de  𝑥, 𝑧 ∈ 𝑖ℝ ? 

d) Pour quelle(s) valeur(s) de 𝑥, 𝑧 = 0 ? 

2) Détermine l’ensemble des points 𝑀 d’affixe 𝑧 tels que 𝑧𝑧̅ + 𝑖(𝑧 − 𝑧̅) − 3 = 0 

3) Détermine l’ensemble des points 𝑀(𝑧) tels que 
2𝑧−1

𝑧²
 soit réel. 

4) Soit le nombre complexe 𝐻 =
2𝑧−4

𝑧−𝑖
 

a) Détermine l’ensemble (𝐸) des points 𝑀 du plan d’affixe 𝑧 tels que le nombre complexe 𝐻 soit réel 

b) Détermine l’ensemble (𝐹) des points 𝑀 du plan d’affixe 𝑧 tels que le nombre complexe 𝐻 soit Imaginaire 

pur. 

5) pour tout nombre complexe 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 avec 𝑥 et 𝑦 réels, 𝑧 ≠ −1, on considère le complexe 𝑧’ défini par 

𝑧′ =
𝑧−𝑖

𝑧+1
. 

a) On note 𝑧 = 𝑥’ + 𝑖𝑦’, avec 𝑥’ et 𝑦’ réels. Exprimer 𝑥’ et 𝑦’ en fonction de 𝑥 et 𝑦. 

b) Détermine l’ensemble 𝑀 des points d’affixes 𝑧 tels que 𝑧’ soit réel. 



Bienvenue dans un monde farfelu de l’imaginaire où la réalité est une illusion et l’imagination règne en maitre. 

« Pourquoi la vie est complexe ? parce qu’elle a une partie réelle et une partie imaginaire. » Marius Sophie Lie. 

P
ag

e2
 

6) Soit le nombre complexe 𝑧 =
2−3𝑖

𝑥+𝑖
;  𝑥 ∈ ℝ. Détermine le nombre réel 𝑥 tel que 𝑧 soit : 

a) Un nombre réel ; 

b) Un nombre imaginaire pur. 

 Situation 4 : détermine le module et un argument des nombres complexes suivants : 

  𝑍1 =
1−𝑒

𝑖
𝜋
3

1+𝑒
𝑖
𝜋
3

 ; 𝑍2 =
1−𝑐𝑜𝑠𝛼+𝑖𝑠𝑖𝑛𝛼

1+𝑐𝑜𝑠𝛼−𝑖𝑠𝑖𝑛𝛼
 𝛼 ∈ [0; 𝜋[; 𝑍3 = −2(𝑠𝑖𝑛𝑥 + 𝑖𝑐𝑜𝑠𝑥) ; 𝑍4 = −3𝑒−

2𝜋

3
𝑖 ; 𝑍5 =

−𝑐𝑜𝑠2𝑥+𝑖𝑠𝑖𝑛2𝑥

2(𝑐𝑜𝑠3𝑥−𝑖𝑠𝑖𝑛3𝑥)
 

  𝑍6 = 𝑠𝑖𝑛𝛼 + 𝑖(1 + 𝑐𝑜𝑠𝛼), 𝛼 ∈ [0; 𝜋[ ; 𝑍7 = (
1+𝑖𝑡𝑎𝑛𝛼

1−𝑖𝑡𝑎𝑛𝛼
)
𝑛

; 𝑍8 =
√6−𝑖√2

2−2𝑖
 ; 𝑍9 =

(1−𝑖)3

(√3−𝑖)4
 ; 

 𝑍10 = (
√2

2
−

√6

2
𝑖)

3

(1 + 𝑖) ; 𝑍11 =
1

1+𝑖𝑡𝑎𝑛𝛼
 ; 𝑍12 =

(1+𝑖√3)(𝑠𝑖𝑛𝑥+𝑖𝑐𝑜𝑠𝑥)

3(2−2𝑖)(𝑐𝑜𝑠𝑥−𝑖𝑠𝑖𝑛𝑥)
 ; 𝑍13 =

2

3

𝑐𝑜𝑠
𝜋

5
 + 𝑖𝑠𝑖𝑛

𝜋

5

𝑐𝑜𝑠
2𝜋

5
 + 𝑖𝑠𝑖𝑛

2𝜋

5

 

 𝑍14 = (√3 + 𝑖)(5 + 5𝑖)(𝑐𝑜𝑠𝛼 + 𝑖𝑠𝑖𝑛𝛼) ; 𝑍15 = (1 − 𝑖√3)(1 − 𝑖)(𝑐𝑜𝑠𝛼 − 𝑖𝑠𝑖𝑛𝛼) ; 𝑍16 =
1+𝑖𝑡𝑎𝑛

𝜋

4

1+𝑖𝑡𝑎𝑛
2𝜋

3

 ; 

 𝑍17 = 𝑠𝑖𝑛2𝛼 − 2𝑖𝑠𝑖𝑛²𝛼;  𝛼 ∈ [0;
𝜋

2
]  ; 𝑍18: {

|𝑧18| = 5

𝐴𝑟𝑔((−1 + 𝑖)𝑧18) =
𝜋

3

 ; 𝑧19: {
|𝑧19| × |2𝑖| = 6

𝐴𝑟𝑔 (
(1+𝑖√3

𝑧
) =

𝜋

2

 ;  

 𝑍20 =
1+(𝑐𝑜𝑠𝜑+𝑖𝑠𝑖𝑛𝜑)3

(𝑐𝑜𝑠𝜑+𝑖𝑠𝑖𝑛𝜑)²
 Où 𝜑 est dans l’intervalle ]0;

𝜋

3
[  ; 𝑍21 =

1+√2+𝑖

1+√2−𝑖
 ; 𝑍22 =

1+𝑖

1−𝑖
2−𝑖

1+𝑖
+1

 ; 

 𝑍23 = 1 − √3 + 𝑖(√3 − 1) ; 𝑍24 =
3+𝑖

1−𝑖
+ (1 + 𝑖)4 − 2(−1 + 𝑖) − 𝑖√3 ; 

 𝑍25 = [𝑠𝑖𝑛 (
5𝜋

12
) −  𝑖𝑐𝑜𝑠 (

5𝜋

12
)] (1 + 𝑖√3) ; 𝑍26 =

𝑐𝑜𝑠(
𝜋

12
) − 𝑖𝑠𝑖𝑛(

𝜋

12
)

1+𝑖
 

Situation 5 : 

Dans cet exercice, une seule réponse est exacte. Il s’agit de donner le numéro de la question suivi de la lettre 

indiquant la bonne réponse (Ex : 5=C). 

 

N° 

                          Réponses 

  Enoncés 

 

              A 

 

       B 

 

        C 

 

      D 

 

 1 

 

  

           𝑍 =
2+4𝑖

2−𝑖
 

Le point 𝑀 

d’affixe 𝑧 est sur le 

cercle 

trigonométrique. 

 

 𝑍 = 𝑍̅ 

 𝑍 est un 

imaginaire pur 

 

 𝑍 =
2

3
𝑖 

  

 2 

 

    

          𝑍 = √3 − 𝑖 

 Un argument de 𝑍 

est −
5𝜋

6
. 

 Un argument de 

𝑍̅ est 
𝜋

6
 

Le point 𝑀 

d’affixe 𝑍 est 

sur le cercle de 

centre O, de 

rayon √2 

Le point 𝑀 

d’affixe 𝑍2est 

sur l’axe Des 

ordonnées. 

 

3 

 

 

 𝑧 vérifie 𝑧̅ + |𝑧| = 6 + 2𝑖 ; 
l’écriture algébrique de z est : 

 

   

8

3
− 2𝑖 

 

−
8

3
− 2𝑖 

 

8

3
+ 2𝑖 

 

−
8

3
+ 2𝑖 

 

4 

  𝑧 est un nombre complexe 

tel que 𝑧 = 𝑎 + 𝑏𝑖, 𝑎 ∈ ℝ et 

𝑏 ∈ ℝ, le module de z est : 

 

𝑎² + 𝑏² 

 

√𝑎² + 𝑏² 

 

𝑎² − 𝑏² 

 

|𝑎 + 𝑏| 
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5 

Soit Ω un point du plan. 

L’homothétie de centre Ω et 

de rapport -3 est une 

similitude directe de centre 

Ω, de. .. 

 

Rapport −3 et 

d’angle 0 

 

Rapport – 3 et 

d’angle 𝜋 

 

Rapport 3 et 

d’angle 𝜋 

 

Rapport 3 et 

d’angle 0 

 

6 

Si A, B et C sont des points 

du plan d’affixes respectives 

𝑧𝐴, 𝑧𝐵 et 𝑧𝐶 telles que : 
𝑍𝐵−𝑍𝐴

𝑍𝐶−𝑍𝐴
= 𝑖√3, alors… 

 

ABC est un 

triangle rectangle 

en A 

 

ABC est un 

triangle isocèle 

en A 

ABC est un 

triangle 

rectangle 

isocèle en A.  

 Les points A, 

B et C sont 

alignés. 

 

7 

 𝑧 est un nombre complexe 

de module 4. Le conjugué de 

𝑧 est égal à … 

 

1

4𝑧
 

 

4

𝑧
 

 

1

16𝑧
 

 

16

𝑧
 

 

8 

La forme exponentielle du 

nombre complexe −√3 + 𝑖 
est … 

 

2𝑒𝑖
𝜋
6  

 

2𝑒𝑖
−𝜋
6  

 

2𝑒𝑖
5𝜋
6  

 

2𝑒𝑖
−5𝜋
6  

 

 

 

9 

Le plan complexe est 

rapporté à un repère 

orthonormé (𝑂; 𝑢⃗ ; 𝑣 ). Soit 𝑠 

la similitude directe de centre 

𝑝(1 + 𝑖), de rapport 2 et 

d’angle de mesure 𝜃 =
𝜋

3
. 

L’écriture complexe de s est : 

𝑧’= 

 (1 + 𝑖√3)𝑧 +

√3 − 𝑖√3 

 (√3 + 𝑖)𝑧 +

√3 − 𝑖√3 

 (1 + 𝑖√3)𝑧 −

√3 + 𝑖√3 

 (1 − 𝑖√3)𝑧 +

√3 − 𝑖√3 

 

10 

 

Soient 𝐼 et 𝐽 les points 

d’affixes respectives 1 et 𝑖. 

On note (Γ) l’ensemble des 

points 𝑀 du plan d’affixe 𝑧 

vérifiant : |𝑧 − 1| = |𝑧 − 𝑖|. 

(Γ) est… 

 La droite (𝐼𝐽) 

privée du segment 

[𝐼𝐽] 

La droite (𝐼𝐽) La médiatrice 

du segment [𝐼𝐽] 

Le cercle de 

rayon de rayon 

1. 

 

Situation 6 : 

Réponds par Vrai ou faux. (On notera le numéro de l’affirmation suivi de 𝑉 ou 𝐹. Ex : 15 =F) aucune 

justification n’est demandée. 

N°                                            Affirmations VRAI FAUX 

 1  Pour tout 𝑧 ∈ ℂ, 𝑧 imaginaire pur ⟺ 𝑧̅ = −𝑧   

 2  Pour tout 𝑧 ∈ ℂ, |𝑧̅| = −|𝑧|   

 3  Pour 𝑧 ∈ ℂ et 𝑧′ ∈ ℂ, 𝑧 = 𝑧′ ⇔ |𝑧| = |𝑧′|   

 4  Si 𝑅𝑒(𝑧) < −2, alors |𝑧| > 2   

 5  Pour tout 𝑧 ∈ ℂ, |1 + 𝑖𝑧| = √1 + 𝑧²   

 6  Le nombre complexe (1 + 𝑖)10 est imaginaire pur   

 7 
 Le nombre complexe 

1−𝑖√3

(1+𝑖)²
 est de module 1 et l’un de ses arguments est 

7π

3
. 
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 8  A est le point d’affixe −1 + 2𝑖 dans un repère orthonormal. L’ensemble des 

𝑀 d’affixe 𝑧 vérifiant (𝑧 + 1 − 2𝑖)(𝑧̅ + 1 + 2𝑖) = 4 est le cercle de centre 𝐴 

et de rayon 4 

  

 9 
 On considère le nombre complexe : Z = −

√2

1+i
ei

π

3  ,  On 

a :  

|𝑧| = 1   

𝑧 = −(1 − 𝑖)𝑒𝑖
𝜋
3  

  

 𝑎𝑟𝑔(𝑧) = −
𝜋

12
+ 2𝑘𝜋   

𝑍 = 𝑒𝑖
13𝜋
12  

  

 10  La partie imaginaire du nombre complexe 𝑧 non nul est 𝑧 + 𝑧̅

2
 

  

𝑧 − 𝑧̅

2𝑖
 

  

𝑧 − 𝑧̅

2
 

  

Situation 7 : 

I. Soit 𝑧 =
(1+𝑖√3)²

2(1−𝑖)
. 

1) Mets 𝑧 sous forme trigonométrique et sous forme algébrique. 

2) En déduis 𝑐𝑜𝑠 (
11𝜋

12
) et s𝑖𝑛 (

11𝜋

12
) 

II. On donne 𝑧1 = 1 + 𝑖√3 et 𝑧2 = √3 − 𝑖 

1) Ecris sous forme trigonométrique chacun des nombres complexes 𝑧1 et 𝑧2 

2) Ecris sous forme trigonométrique puis sous forme algébrique 𝑧1
21 

3) le plan 𝑃 muni du repère orthonormé (𝑜; 𝑢⃗ ; 𝑣 ) 

a) place les points 𝐴, 𝐵 et 𝐶 d’affixes respectives 𝑧1, 𝑧2 et 𝑧 = 𝑧1 + 𝑧2 

b) Quelle est la nature du triangle 𝐴𝐵𝐶 ? 

c) Montre que 𝑂𝐴𝐵𝐶 est un carré. 

Situation 8 : 

I. Soit le nombre complexe 𝑧 = (√3 + 1) + 𝑖(√3 − 1) 

1) Détermine le module et un argument de 𝑧² puis en déduis le module et un argument de 𝑧. 

2) Déduis de ce qui précède le module et un argument de 𝑧 puis les valeurs exactes de 𝑐𝑜𝑠 (
𝜋

12
) et s𝑖𝑛 (

𝜋

12
). 

3) Résous dans ℝ, l’équation : (√3 + 1)𝑐𝑜𝑠𝑥 + (√3 − 1)𝑠𝑖𝑛𝑥 = √2. 

II. On pose 𝑍1 =
√6−𝑖√2

2
 et 𝑍2 = 1 − 𝑖 

1) Ecris 𝑍1 ; 𝑍2 et 
𝑍1

𝑍2
 sous forme trigonométrique. 

2) En déduis 𝑐𝑜𝑠
𝜋

12
 et 𝑠𝑖𝑛

𝜋

12
  

3) Résous dans ]−𝜋; 𝜋] l’équation : (√6 + √2)𝑐𝑜𝑠𝑥 + (√6 − √2)𝑠𝑖𝑛𝑥 = 2 

III. Soit 𝑍1 =
√3+𝑖

−√3+𝑖
 et 𝑍2 =

4𝑖

1−𝑖√3
 

1) Ecris sous la forme exponentielle 𝑍1 et 𝑍2 

2) En déduis la forme algébrique des nombres complexes : 𝑍1 × 𝑍2 ; (𝑍1)
2 et 

(𝑍2)
6

(𝑍1)3
 

IV. On donne les nombres complexes 𝑍 et 𝑈 définis par : 
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 𝑍 = −8√3 + 8𝑖 et 𝑈 = (√6 − √2) + 𝑖(√6 + √2) 

1) Ecris sous forme trigonométrique le nombre 𝑧. Détermine les racines carrées de 𝑍 sous forme 

trigonométrique. 

2) Calcule 𝑈². Utilise ce résultat pour exprime les racines carrées de 𝑍 sous forme algébrique. En déduis les 

valeurs exactes de 𝑐𝑜𝑠
5𝜋

12
 et s𝑖𝑛

5𝜋

12
. 

V. On considère le nombre complexe 𝑧 = 2√3 − 2 + 𝑖(2√3 + 2) 

1) On pose 𝑍 = 𝑧². Exprime 𝑍 sous forme algébrique 

2) Détermine le module et un argument de 𝑍. 

3) En déduis le module et un argument de 𝑧. 

4) Donne alors les valeurs exactes de 𝑐𝑜𝑠
5𝜋

12
 et s𝑖𝑛

5𝜋

12
. 

VI. On donne le nombre 𝑎 = √2 − √3 − 𝑖√2 + √3. 

1) Calcule 𝑎², puis détermine son module et son argument. 

2) En déduis le module de 𝑎 et vérifie qu’une mesure de l’argument de 𝑎 est 
19𝜋

12
. 

3) Déduis de ce qui précède les valeurs exactes de 𝑐𝑜𝑠 (
7𝜋

12
) et 𝑠𝑖𝑛 (

7𝜋

12
), puis 𝑐𝑜𝑠 (

𝜋

12
) et 𝑠𝑖𝑛 (

𝜋

12
). 

VII. On donne les nombres complexes 𝑧1 = 2 + 2𝑖√3 et 𝑧2 = √2 + 𝑖√2. 

1) Mets 𝑧1, 𝑧2 et 𝑢 = 𝑧1. 𝑧2 sous forme trigonométrique. 

2) Exprime 𝑢 sous forme algébrique. 

3) En déduire la valeur exacte de 𝑐𝑜𝑠 (
7𝜋

12
) et 𝑠𝑖𝑛 (

7𝜋

12
). 

VIII. Soit 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 et 𝑧² = 𝑎 + 𝑖𝑏 où 𝑥, 𝑦, 𝑎, 𝑏 sont des réels. 

1) Montre que, si |𝑧| = 1, on a 𝑥² =
1+𝑎

2
 et 𝑦² =

1−𝑎

2
. 

2) On suppose que 𝑎𝑟𝑔(𝑧) =
𝜋

8
. Détermine la forme algébrique de 𝑧². 

3) Détermine alors les valeurs exactes de 𝑐𝑜𝑠 (
𝜋

8
) et de 𝑠𝑖𝑛 (

𝜋

8
). 

IX. On donne : 𝑍 = (1 + 𝑖)(√3 + 𝑖) 

1. Ecris le nombre complexe 𝑍 sous forme trigonométrique et sous forme algébrique.                            

2.  Déduis-en les valeurs exactes de 𝑐𝑜𝑠
5𝜋

12
   et  𝑠𝑖𝑛

5𝜋

12
.  

Situation 9 : 

Le plan complexe est muni d’un repère orthonormé direct (𝑂, 𝑒 1, 𝑒 2). Unité graphique : 2𝑐𝑚 

1) Détermine les racines carrées du nombre complexe 8 − 6𝑖 

2) On considère le polynôme 𝑃 défini par 𝑃(𝑧) = 𝑧3 + (−1 + 𝑖)𝑧2 + (2 + 2𝑖)𝑧 + 8𝑖 

     a) Démontre que 𝑃(𝑧) admet une unique racine imaginaire pure 𝛼𝑖 qu’on déterminera 

     b) Détermine les complexes 𝑎; 𝑏 et 𝑐 tels que 𝑃(𝑧) = (𝑧 − 𝛼𝑖)(𝑎𝑧2 + 𝑏𝑧 + 𝑐) 

     c) Résous dans ℂ l’équation 𝑃(𝑧) = 0 

3) On considère les points 𝐴; 𝐵 et 𝐶 d’affixes respectives −1 − 𝑖; 2 − 2𝑖 et 2𝑖 

     a) Place les points 𝐴; 𝐵 et 𝐶. 

     b) Quelle est la nature du triangle 𝐴𝐵𝐶 ? Justifie ta réponse. 

     c) Détermine l’affixe du point 𝐷 tel que le quadrilatère 𝐴𝐵𝐶𝐷 soit un parallélogramme. 

4) On considère le point 𝐸 d’affixe 2 + 2𝑖 
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     a) Place le point 𝐸 

     b) Démontre que les points 𝐴; 𝐵; 𝐶 et 𝐸 sont situés sur un même cercle dont on précisera le centre et le 

rayon. 

Situation 10 : 

Soient A ; B et C trous points d’affixes respectifs : 𝑧𝐴 = 3 + 𝑖 ; 𝑧𝐵 = −1 − 3𝑖 ; 𝑧𝑐 = −√3 + 𝑖. 

1. Détermine la forme algébrique des nombres suivantes : 𝑧𝐴 × 𝑧𝐵 ; 
𝑧𝐴

𝑧𝐵
 ; 𝑧𝐴 × 𝑧𝐵 × 𝑧𝐶  ; 

1

𝑧𝑐
 ;𝑧𝐴 × 𝑧𝐵 × (

1

𝑧𝐶
)
2

. 

2. Calcule les modules suivants : |𝑧𝐴 × 𝑧𝐵|;  |𝑧𝐶
6|; |(

𝑧𝐴

𝑧𝐶
)
5

| et |𝑧𝐴 × 𝑧𝐵 × 𝑧𝐶|. 

3. Détermine la forme trigonométrique puis la notation exponentielle du nombre 𝑧𝐶. 

4. Soit 𝐼 le milieu du segment [𝐴𝐵]. 

a) Détermine 𝑧𝐼 l’affixe du point I. 

b) Détermine la forme trigonométrique puis la notation exponentielle des nombres suivants : 

    𝑧𝐼;  𝑧𝐶 × 𝑧𝐼;  
𝑧𝐶

𝑧𝐼
;  𝑧𝐼

8 et (𝑧𝐶 × 𝑧𝐼)
5. 

Situation 11 : 

Le plan est muni d’un repère orthonormé direct (𝑂; 𝑢⃗ ; 𝑣 ), considérons les points : 𝐴(2 + 2𝑖) ; 𝐵(1 − 𝑖) ; 

𝐶(−1 + 3𝑖) ; 𝐷(1 + 5𝑖) ; 𝐸(3 − 𝑖) et 𝐹(5 + 3𝑖). 

1. Montre que les points A ; D et E sont alignés. 

2. Montre que le triangle : AEF est rectangle en A. 

3. Montre que les points B ; C ; D et E sont cocyclique. 

4. Représente dans le repère (𝑂; 𝑢⃗ ; 𝑣 ), les points : A ; B ; C ; D ; E et F. 

Situation 12 : 

a) Résous dans ℂ l’équation : 𝑧² − √2𝑧 + 1 = 0. 

b) On pose : 𝑎 =
√2

2
+

√2

2
𝑖 

a) Détermine la forme trigonométrique de 𝑎, en déduis que 𝑎2020 est un réel. 

b) Soit le nombre complexe 𝑏 = 𝑐𝑜𝑠 (
𝜋

8
) + 𝑖 𝑠𝑖𝑛 (

𝜋

8
), montre que :𝑏² = 𝑎. 

c) Dans le muni d’un repère orthonormé direct (𝑂; 𝑢⃗ ; 𝑣 ), considérons les points A ; B et C d’affixes 

respectifs : 𝑎, 𝑏 et 𝑐 avec 𝑐 = 1. Soit R la rotation de centre O et d’angle 
𝜋

8
 et qui transforme le point M 

d’affixe 𝑧 en point 𝑀’ d’affixe 𝑧’. 

a) Vérifie que : 𝑧′ = 𝑏𝑧 

b) Détermine l’image du point C par la rotation R et montre que le point A est du point B par la rotation 

R. 

4. a)   Montre que : |𝑎 − 𝑏| = |𝑏 − 𝑐|, en déduis la nature du triangle ABC. 

b)   Détermine une mesure de l’angle (𝐵𝐴⃗⃗⃗⃗  ⃗; 𝐵𝐶⃗⃗⃗⃗  ⃗)̂
. 

5. Considérons T la translation du vecteur 𝑢⃗  et soit D l’image de A par la translation : 

a)   Vérifie que l’affixe de D est le nombre complexe 𝑏² + 1. 

b)   Montre que : 
𝑏²+1

𝑏
= 𝑏 + 𝑏̅ ; en déduis que les points O, B et D sont alignés. 

Situation 13 : 

1. Résous dans ℂ, l’équation : 𝑧² − 8𝑧 + 41 = 0. 

2. Dans le plan muni d’un repère orthonormé, on considère les points 𝐴, 𝐵 et Ω d’affixes respectives 𝑎, 𝑏 et 

𝜔 telles que : 𝑎 = 5 + 2𝑖, 𝑏 = 5 + 8𝑖 et 𝑐 = 2 + 5𝑖. 

a) Soit 𝑢 le nombre complexe : 𝑢 = 𝑏 − 𝜔. Montre que 𝑎𝑟𝑔(𝑢) ≡
𝜋

4
[2𝜋] 

b) Détermine un argument du nombre complexe 𝑢̅. 



Bienvenue dans un monde farfelu de l’imaginaire où la réalité est une illusion et l’imagination règne en maitre. 

« Pourquoi la vie est complexe ? parce qu’elle a une partie réelle et une partie imaginaire. » Marius Sophie Lie. 

P
ag

e7
 

c) Vérifie que 𝑎 − 𝜔 = 𝑢̅, en déduis que Ω𝐴 = Ω𝐵 et que 𝑎𝑟𝑔 (
𝑏−𝜔

𝑎−𝜔
) ≡

𝜋

2
[2𝜋]. 

d) Soit R la rotation de centre Ω et d’angle 
𝜋

2
. 

Détermine l’image du point A par la rotation R. 

Situation 14 : 

Soient les complexes 𝑎 et 𝑏 tels que : 𝑎 = √3 + 𝑖 et 𝑏 = √3 − 1 + (√3 + 1)𝑖 

1. a) Vérifie que 𝑏 = (1 + 𝑖)𝑎. 

b) En déduis que : |𝑏| = 2√2 et que 𝐴𝑅𝐺(𝑏) =
5𝜋

12
. 

c) Déduis de ce qui précède que : 𝑐𝑜𝑠 (
5𝜋

12
) =

√6−√2

4
. 

2. Le plan est muni d’un repère orthonormé. Soient les A et B d’affixes respectives 𝑎 et 𝑏 et le point C 

d’affixe 𝑐 = −1 + 𝑖√3. 

a) Vérifie que 𝑐 = 𝑖𝑎, en déduis que 𝑂𝐴 = 𝑂𝐶 et que 𝑚𝑒𝑠 (𝑂𝐴⃗⃗⃗⃗  ⃗; 𝑂𝐶⃗⃗⃗⃗  ⃗̂ ) =
𝜋

2
+ 2𝑘𝜋/ 𝑘 ∈ ℤ. 

b) Montre que le point B est l’image du point A par la translation de vecteur 𝑂𝐶⃗⃗⃗⃗  ⃗. 

c) En déduis la nature du quadrilatère OABC. 


